
- 110 -

Martin, le io août 1853. Voici son acte de baptême,, tel qu'il
se lit dans les registres de la paroisse : "Le 10 août mil huit cent
cinquante-trois, par nous, prêtre, curé de Sainte-Rose, a été baptisé
Pierre-Laurent-Damase-Evariste,- né ce jour, du légitime mariage de
Joseph Leblanc, forgeron et de Adèle Bélanger, de cette paroisse.
Parrain: Pierre Bélanger; marraine : Emélie Limoges. -

(signé) P. BRUNET, ptre"
Les Iteblanc de Saint-Martin, comme tous ceux du m-

me nom qui habitent le pays sans doute, sont de descendance
acadienne et bretonne (Leguen en breton). Sans remonter plus
loin, notons que les Leblanc vinrent presque directement de la
Nouvelle-Ecosse à Montréal et dans l'île Jésus lors du grand
dérangement, en 1755. Jeté comme tant d'autres sur les côtes
de Boston, l'ancêtre de nos Leblanc re tarda pas à
passer au Canada et à se fixer dans notre région. La famille
se multiplia très vite à l'exemple de celles des anciens patriar-
ches. Elle comp'.ý aujourd'hui des centaines et des centaines
de membres et elle a toujours joui à Saint-Martin de la plus
parfaite considération de la part de tous.

Le père du jeune Evariste, qui habitait tout près de
l'église, à l'endroit où demeure aujourd'hui le bedeau ou sa-
cristain, était forgeron de son métier. Sa bonne humeur et
son savoir-faire étaient connus au loin. Et l'on venait joyeux
à la forge de José Leblanc, ainsi que tout le monde disait, se
faire une pinte de bon sang, pendant que les fers à cheval rou-
gissaient au feu sous l'action du soufflet bruyant ou que le lourd
marteau les battait en rude cadence sur la grosse enclume. On
était d'ailleurs bon chrétien sous le toît de José Leblanc, et
l'on ne voisinait pas pour rien avec la maison du Bon Dieu et
celle de M. le curé.

En même temps qu'il se faisait remarquer par son assi-
duité à l'école paroissiale, Evariste servait la messe à l'église
et sans doute montait souvent au jubé de l'orgue, où il mêlait


